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1.
Talos Kalliakis se massa la nuque. Les paroles du médecin lui avaient glacé le sang.
Astraeus Kalliakis — le roi d’Agon, leur grand-père — était condamné. Il regarda ses deux frères. Un immense chagrin se lisait sur leur visage. Helios, l’aîné et l’héritier du trône, prit une profonde inspiration.
— Il faut avancer la célébration du jubilé.
La nation se préparait à célébrer le cinquantenaire du règne d’Astraeus, et le début des festivités était prévu pour la fin de l’été, six mois plus tard. Or d’après le cancérologue, le roi ne vivrait pas jusque-là. Talos s’éclaircit la voix. Jamais il n’avait eu la gorge aussi nouée.
— Je suggère de nous concentrer sur le gala et d’annuler le reste des manifestations.
— D’accord, acquiesça Theseus, le cadet. Il faudrait l’avancer à avril. Dans trois mois. C’est un peu juste, mais à nous trois et avec l’aide des courtisans, nous pouvons organiser un hommage digne de ce nom.
Plus tard, leur grand-père risquait de ne plus être là. Deux mois de chimiothérapie lourde réduiraient ses tumeurs et lui feraient gagner un peu de temps, mais cela ne le guérirait pas. Il était trop tard pour ça.
*  *  *
Deux mois plus tard
Talos Kalliakis traversa l’arrière du Théâtre de la Musique, qui accueillait en résidence l’Orchestre national de Paris. Le papier peint défraîchi se décollait par endroits, la moquette était usée jusqu’à la corde et il y avait des traces d’humidité au plafond… Pas étonnant que le bâtiment soit menacé de démolition. De toutes les salles de spectacle qu’il avait eu l’occasion de voir au cours des deux derniers mois, c’était de loin la plus décrépite. Mais il n’était pas là pour le cadre. Il était venu sur un coup de tête, après avoir été déçu aussi bien par les violonistes des autres grands orchestres de France que par ceux de Grèce, d’Italie, d’Espagne et d’Angleterre. Or, le temps pressait.
Ce qu’il avait envisagé comme une tâche aisée s’était transformé en épreuve d’endurance. Il recherchait un ou une interprète capable de l’émouvoir autant que le faisait sa grand-mère quand elle était encore en vie. Il ne prétendait pas avoir l’oreille musicale, mais il reconnaîtrait l’objet de sa quête dès qu’il l’entendrait. Il le savait. L’artiste en question aurait alors l’honneur de jouer la dernière composition de sa grand-mère, accompagné de son orchestre, au jubilé de son grand-père. Il avait hâte que sa quête aboutisse. Une petite voix intérieure lui soufflait de choisir n’importe qui. Tous les musiciens qui avaient auditionné pour lui jusque-là étaient d’excellents interprètes à la technique irréprochable. Sauf qu’ils n’avaient pas touché son cœur. Or, pour une fois, c’était son cœur qui devait guider sa décision, et non sa raison. Car pour le jubilé du roi d’Agon, il se devait de trouver quelqu’un d’exceptionnel. Son grand-père ne méritait pas moins. La mémoire de sa grand-mère non plus.
Accompagné du directeur musical de l’orchestre, d’une assistante et de son propre assistant qui lui servait d’interprète, Talos suivit un couloir étroit. Il avait l’impression de se trouver dans une version sombre, presque souterraine, du labyrinthe végétal dans le parc du palais d’Agon. Les violonistes attendaient alignés en coulisse, tandis que les autres musiciens de l’orchestre étaient assis dans la salle au cas où il souhaiterait les entendre également. Lui-même serait déjà installé au premier rang si des travaux n’avaient pas obligé son chauffeur à le déposer derrière le théâtre plutôt que devant. En avançant, il pensa aux mille autres choses qu’il avait dû laisser de côté depuis deux mois. Avocat d’affaires, il supervisait l’intégralité des ventes, fusions et rachats d’entreprises liés à l’empire industriel qu’il avait créé avec ses frères. Theseus, le cadet, avait repéré une start-up qui recherchait un investisseur. Si les prévisions étaient correctes, la mise de fonds quadruplerait en moins de deux mois. Cependant, Talos avait des doutes sur l’honnêteté des petits génies informatiques qui avaient fondé la société en question… Alors qu’il passait devant une porte fermée, ses pensées furent interrompues par des notes de violon. Il s’immobilisa, levant une main pour réclamer le silence et colla son oreille au battant. Oui, il avait bien entendu… Le seul morceau de musique classique dont il connaissait le titre.
La gorge nouée, il tourna la poignée avec précaution pour ne pas déranger l’artiste qui jouait et entrouvrit la porte. Quelques centimètres suffirent. La mélodie l’enveloppa, réveillant des souvenirs doux-amers. Il avait sept ans quand ses parents étaient morts. Pendant les jours qui avaient suivi leur décès, avant que ses frères ne reviennent d’Angleterre où ils étaient en pension — et où il les rejoindrait un an plus tard —, il était resté inconsolable. La reine Rhea Kalliakis, sa grand-mère adorée, avait apaisé son chagrin à sa manière. La seule qu’elle connaissait et la plus efficace. Chaque soir, elle venait dans sa chambre, s’asseyait sur son lit et jouait La Méditation de Thaïs, pièce pour violon solo extrait de l’opéra Thaïs, de Jules Massenet. Il n’avait plus pensé à ce morceau depuis plus de vingt-cinq ans. Aujourd’hui, le tempo était plus lent que lorsque sa grand-mère l’interprétait, mais la magie était la même. Déchirante et apaisante à la fois, la musique versait un baume sur les plaies de son âme.
Oui, ce violoniste avait cette qualité de jeu indéfinissable qu’il recherchait en vain depuis deux mois.
— C’est lui que je veux, déclara-t-il.
Son interprète traduisit aussitôt pour le directeur et son assistante. Cette dernière le considéra un instant comme pour s’assurer qu’il parlait sérieusement, puis son visage s’éclaira et elle ouvrit grand la porte d’un geste enthousiaste. Dans le coin de la pièce, le violon encore appuyé sur la clavicule, mais l’archet baissé, se tenait une jeune femme grande et mince, pétrifiée comme un lapin pris dans la lumière des phares d’une voiture.
*  *  *
Au souvenir de son regard, Amalie tressaillit. Jamais elle n’avait vu des yeux aussi perçants. Fixés sur elle et la clouant sur place… tels deux rayons laser. Lorsqu’elle sortit du théâtre et se retrouva sur le parking couvert de neige fondue, elle frissonna de nouveau. Resserrant les doigts sur la poignée de son étui à violon — il fallait vraiment qu’elle fasse réparer les sangles —, elle baissa son bonnet à rayures rouges et grises sur ses oreilles.
Une longue voiture noire aux vitres teintées traversa le parking et s’arrêta à sa hauteur. La portière arrière s’ouvrit et un géant en descendit. Un géant qui n’était autre que Talos Kalliakis, constata-t-elle, le premier instant de confusion passé. Ses yeux étincelants — étaient-ils marron ? — se posèrent sur elle pour la seconde fois en une heure. Tout aussi terrifiants et électrisants que la première. Peut-être même davantage… Lorsque la porte de la salle d’exercice s’était ouverte brusquement et qu’elle avait vu tous ces visages tournés vers elle, elle avait eu envie de rentrer sous terre. Elle ne s’était pas inscrite à l’audition, mais on lui avait demandé d’être présente au cas où l’orchestre serait appelé à jouer. Elle avait décidé de se tenir à l’écart dans cette salle. Présente mais cachée. Ces yeux… Ils étaient restés fixés sur elle pendant si longtemps qu’elle avait eu l’impression que les secondes avaient cessé de couler, la piégeant pour une éternité. Puis, sans un bonjour ni un au revoir, l’homme avait disparu. Elle n’avait pas eu le temps de prendre conscience de sa taille. Or, elle avait beau être grande pour une femme — un mètre soixante-douze —, Kalliakis la dominait de très haut. Et même son épais manteau ne parvenait pas à dissimuler sa silhouette athlétique. Ses épais cheveux de jais, un peu trop longs et légèrement ébouriffés, bouclaient sur le col de son pardessus. Une barbe naissante aussi noire et drue que ses cheveux recouvrait sa mâchoire carrée. Malgré l’élégance de sa tenue, jusqu’à ses chaussures certainement cousues main, le charme qui émanait de lui avait quelque chose de sauvage. La gorge d’Amalie s’assécha. Il semblait dangereux. Terriblement dangereux. Et la cicatrice qui divisait un de ses sourcils achevait de lui donner un côté voyou.
Talos Kalliakis franchit en quelques enjambées la distance qui les séparait et tendit la main sans l’ombre d’un sourire.
— Amalie Cartwright, je suis enchanté de vous rencontrer, déclara-t-il dans un anglais parfait.
Comment savait-il qu’elle était bilingue ? Et pourquoi était-il aussi grand ? Il mesurait au moins un mètre quatre-vingt-dix… Déglutissant avec difficulté, Amalie fit passer son étui à violon dans sa main gauche pour tendre la droite. Qui fut aussitôt engloutie par une grande main ferme et hâlée dont elle sentit la chaleur à travers la laine de ses gants.
— Monsieur Kalliakis, murmura-t-elle en se dégageant.
— J’aimerais que vous m’accordiez toute votre attention. Montez en voiture, s’il vous plaît.
« J’aimerais que vous m’accordiez toute votre attention » ? Si la voix riche et profonde de Kalliakis n’était pas aussi troublante, l’arrogance de ses propos l’aurait sans doute fait pouffer… Mais c’était un prince, se rappela-t-elle soudain. S’attendait-il à ce qu’elle fasse la révérence ?
Elle se racla la gorge et recula d’un pas.
— Excusez-moi, monsieur, mais je ne pense pas que nous ayons quoi que ce soit à nous dire.
— Je vous assure que si. Montez dans la voiture. Il fait trop froid pour discuter dehors.
— Si c’est au sujet du solo, j’ai expliqué à votre assistant que j’avais déjà un engagement pour le week-end du gala. Si le message ne vous a pas été transmis, j’en suis navrée.
L’assistant en question n’avait d’ailleurs pas masqué son effarement quand elle avait décliné sa proposition. Quant au directeur musical de l’orchestre et à son assistante, ils avaient dardé sur elle un regard suppliant sans oser toutefois intervenir.
— Le message m’a bien été transmis, despinis. C’est ce qui m’a poussé à revenir de l’aéroport pour vous parler, précisa Kalliakis sans masquer sa contrariété. Vous allez devoir annuler votre engagement. Je souhaite que vous jouiez au gala organisé pour le jubilé de mon grand-père.
— J’aimerais pouvoir le faire, mentit-elle sans ciller.
Depuis toujours, elle avait l’habitude de se colleter avec de fortes personnalités. A commencer par sa mère, la plus forte de toutes…
— Mais c’est impossible. Je ne peux pas me dédire.
Kalliakis fronça les sourcils, avec l’air d’un homme qui n’avait jamais entendu prononcer le mot « non ».
— Vous avez bien compris qui est mon grand-père et ce que représente ce gala pour votre carrière ?
— Oui, votre grand-père est le roi d’Agon… et je suis consciente que c’est un grand honneur d’être sélectionnée pour jouer à son jubilé…
— Devant la majorité des chefs d’Etat de la planète, qui seront présents…
— Mais il y a beaucoup d’autres violonistes dans l’orchestre, poursuivit-elle comme s’il ne l’avait pas interrompue. Si vous les auditionnez, comme vous l’aviez prévu, vous verrez que la plupart ont beaucoup plus de talent que moi.
Que ce gala allait être un événement marquant, elle le savait, bien sûr. Ses collègues instrumentistes ne parlaient plus que de ça depuis des semaines. Tous les orchestres d’Europe avaient été informés que le prince Talos Kalliakis recherchait un violoniste soliste. La veille, la confirmation de sa venue pour une audition des violonistes de l’Orchestre national de Paris avait provoqué une ruée de toutes les musiciennes vers les instituts de beauté et les salons de coiffure de la capitale. Car les trois princes d’Agon étaient considérés comme les célibataires les plus convoités du moment. Et les plus séduisants. Pour sa part, sachant qu’elle n’auditionnerait pas, Amalie ne s’était pas jointe à la ruée. Et si elle avait su que Talos Kalliakis écoutait derrière la porte pendant qu’elle s’exerçait, elle aurait fait autant de fausses notes que possible. Il était impossible — tout à fait impossible — qu’elle joue en solo devant le monde entier. Inenvisageable. Le seul fait d’y penser lui donnait des sueurs froides.
Le vent était de plus en plus glacial. Elle recroquevilla ses orteils à l’intérieur de ses boots, qui prenaient l’eau. L’arrière de la voiture du prince semblait très confortable et il devait y faire bien chaud. Mais elle n’aurait pas l’occasion de le vérifier.
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secret venait a étre découvert, son avenir de musicienne
serait immanquablement compromis. Mais comment le
faire comprendre au séduisant prince Talos? Cet homme
puissant, qui n'a pas I'habitude qu'on lui résiste, semble
bien déterminé a obtenir ce qu'il veut d'elle...
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